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luile est tel, qu'on est forcé de briser les
pots pour les oi tirer.

Les utilations employées jadis, pour
hâter Pengraissement, sont abandonnées
aujourd'hui connne cruelles et inutiles.

Il y a deux sortes de plnies d'oie : les
grandes, qui su tirent des ailes et servent
à écrire ; les petites, qui s'emploieut à faire
des oreillers et suppléent à l'édredon. Pour
les avoir, on plne les vieilles oies trois
l'ois l'ian, à la fin de mai, à la iui-juil et à
la fin de septembre ; mais pas plus tard,
parce qu'alors le froid les incommoderait.
Les mères ne doivent étre plmiées que six
semaines on deux mois après qu'elles ont,
couvé, et les oisons pas.avant l'1ge de deux
mois. On reconnait que le duvet est mûr
lorsqu'il se détache de lui-mnme: si on
'elve trop tôt, il se conserve mnal et les
vers s'y mettent; ou plume l'oie sous le
ventre, autour du cou et sous les ailes. Les
plunes qu'on arracha aux oies, quelque
temps après leur mort, ont une mauvaise
odeur et se pelotonnent.

On fait sécler les plumes nu four une
demui-hoeure après qu'on en aretiré le pain,
et ou les conserve dans des tonneaux oit
dans des sacs placés cil lieu sec ; lorsqu'el-
les ont pris de l'humidité, elles contractent
une mauvaise odeur et se gâtcnt ; si elles
sont trop sûches, elles se brisent.

Les oies, comme les poules, sont sujettes
à la pépie, à la diarrhée, à la vermine et i
la constipation ; on les cn' guérit par les
inûimes inoyens.

Elles sont fort sujettes à l'apoplexie
cette maladie se manifeste par iu tour-
ioiment continu sur elles-mônies, et elles

périraient bientôt si on ie les saignait, cin
leur ouvrant avec iunie forte aiguille, ou un
cani une veile assez apparente placée
sous la membrane qui sépare les oigles.

La ciguë, dotit les oisons sont très-avi-
des, et la jusquiame, sont pour eux (les poi-
sons violents ; à peine en ont-ils avalé nue
feuille, qu'ils tonment les ailes étendues,
et périssent dans les convulsions, si on1 ie
leur administre du lait frais avec de la
rhubharbe.

Il faut choisir et épluclier avec soin les
jeunes orties qu'on fait entrer dans la iour-
riture des'oisons ; car cette plante devient
un poison violent pour lni ial, lorsqu'il
est attaqué do la ilice on des pucerons.

Ou fait cesser les accidents qui en résul-
tent, en donnant de leau tiède dans la-
quelle on a fait dissoudre 4 à 5 grains de
chaux.
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DU CANARD.
Le canard est le plus facile à élever de

tous nos oiseaux de basse-cour, il est aussi
le moins coûteux et le plus productif quand
son éduction se fuit dans des localités fa-'
vorableq.

Le canard commun d'Europe descend
évidemment du canard sauvage ; il en a
conservé les labitudes et la constitution,
il n'en difTère que par une plus grande va-
riété de plumage. Le mâle s'appelle ca-
nard, la famelle canne, et le petit canne-
ton.

Le mâle se distingue de sa femelle par
deux ou trois petites plumes retroussées
que l'on remarque à la tnaissance <le la
queue, quelquefois aussi par la teinte vert-
foncé de sa tête et de son cou.

Oin élève en France dfeux variétés de
canards connmuns, qui diffèrent d'une ma-
nière très-sensible par la dimension du
corps, savoir: le canard barboteur ordi-
nuire, et le canard de Normimndid, qui est
d'une grosseur sensibleieit plus forte que
le canard sauvage. Tout ce que nous
avons dit concernint la nourriture, la pou-
te, l'incubation, l'élève, l'engraissement et
les maladies des oies, peut s'appliquer au
canard ; seulement nous devons faire re-
marquer que le canard exigelde 'eau plus
impérieusement'quec les oies, qu'il aime
moins à parcourir les champs et les prai-
ries, et que son parcours a moins d'incon-
veients.

Le canard musqué, ou de Barbarie, dtif-
fère de notre canard par ses formes et ses
mours : il est plus gros et plus fort. L'eau
ne lui est point nécessaire ; il se baigmie
très-rarement, aime à voler et à se per-'
cher sur des objets peu élevés. Le mâle
ne porte point sir la queue la petite touffe.
de plunes retroussées qui dénote le ca-
nard commun'; c'est par la Ïête qu'il se
distingue de s femelle ; ses joues et la
partie supérieure de son bec sont garnies


